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Oui, deux mois à consa· 

crer à la préparation soi· 
gneuse et au déroulement 
de l'assemblée populaire. 

Nous prorosons de pla· 
cer celle-ci sous le triple 
signe: · ... 

... ' _} t. -

' . .,. 

• UNION de la gauche : 

' • RASSEMBLEMENT s~ns 
exclusive ae tous ceux 
qui ont le changement 
à cœur; 

• ACTION pour contribuer 
au progrès. 

L'assemblée populaire de 
renforcement, par son nom 

- Spectacles p. 2 

Navale : 
l'affaire Delmas p. 3 

SOUSCRIPTION pour la 
prep!'!e communiste. 

Renault Outillage 
en lutte p. 4 

même, annonce l'objectif. 
Au delà des membres de 
la cellule et de leur famille, 
elle s'adresse aussi à nos 
sympathisants, nos lec· 
teurs et nos souscripteurs. 
Et plus largement à tous 
ceux qui s'intéressent à 
notre activité. 

• 
1 

HUARD : 
machinisme agricole, 
produisons français 

p. 5 

Appel des Cent : 
la bombe ou la vie 

p. 6 

L'aéronautique va bien. 
L'enjeu du progrès 

p. 7 

• \. 

dei.lx mois pour LA BETISE 
N'EST PAS 

L'assemblée populaire a 
une dimension politique. 
Elle a aussi une dimension 
humaine. Fuyons donc la 
routine et organisons une 
rencontre chaleureuse et 
détendue. A chaque cellule 
d'entreprise ou de quartier 
sa formule : de l'apéritif 

AMIS 
LECTEURS, 

SOUSCRIVEZ 
POUR LA 
PRESSE 

' 

COMMUNISTE 
(voir p. 4l 

au dîner-débat, de la ren· 
contre chez un camarade 
à la fête. C 'est l'occasion 
d'innover. 

Mettre donc toutes les 
chances de notre côté. 
Plus nombreux seront les 
adhérents qui la préparent, 
plus nombreux seront les 
sympathisants invités. 

Etre offensif d'autant 
que, d'ores et déjà, les 
effectifs de fin 1983 vont 
être presque atteints, et 
nous avons réalisé plus 
d'adhésions. Oui, le cou· 
rant est plus fort qu'en 
1982. Alors, ne passons 
pas à côté et fixons rapi· 
dement, la .date de l'assem· 
blée populaire. 

,;;:.;.j 
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E 
M. Chauty (R.P.P..) chasse 

Maurice Thorez des rues de 
Nantes. Un certain Fouché 
(R.P.R.) chasse Aragon des 
places de Chauvigny (Vienne). 
Balkany (R.P.R.) chasse Salva­
dor Allende ... 

En tant qu'individus, ils 
auront leur nom quelque jour 
dans une histoire de la bêtise. 
Comme les Versaillais de 1841 
qui chassaient Victor Hugo 
des rues de Paris. 

Nous aurions pourtant tort 
de sourire. 

Brûler les livres de Voltaire, 
de Marx, de Gœthe ou de 
Spinoza n'a pas tué leurs 
auteurs. Mais ce fut, aussi, un 
des premiers signes annoncia· 
teurs de la barbazie nazie. 

Ne rions pas. Le ridicule ne 
.tue que dans les belles 
phrases. Ce qui tue, c'est 
Pintolérance. 

Quand l'intolérance devient 
principe politique, expression 
de la " i-evanche », il y a 
danger. 

Ceux·là n'ont le pouvoir que 
dans des villes. Imaginons ce 
qu'ils feraient si, demain ..• 

Cette " bêtise-là "• c'est la 
même qui colporte chaque 
jour l'anticommunisme le plus 
grossier, la même qui accroît 
la menace de guerre et dé· 
nonce la lutte pour la palx, la 
même qui encourage le ra­
cisme ... 

Bêtise ? Oh non ! Certes 
nous vivons en France, El" 
1984, nous avons des tradi­
tions démocratiques dont cet 
instrument essentiei que sont 
partis et syndicats. 

Mals au Chili, cette " bê· 
tise »·là a tué des millions 
d'hommes et de femmes, en 
tue encore en Turquie. Sont-ils 
« bêtes " ces généraux turcs 
qui interdisent le fiim Vol, ce 
Pinochet qui interdit les Ouila­
payuns, ou ce Nixon qui mit 
Angela Davis en prison ? 

Non, décidément, ne rions 
pas de leur " bêtise "· Luttons, 
pour pouvoir en rire... après 
en lisant les livres d'histoire. 

Camille RIDELAIRE. 

DU 3 AU 28 JANVIER 
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1, ALLEE DUGUAV-TROUIN 
NANTES • Tél. 47.40.16 

. .. TOUT LE VETEMENT DE TRAVAIL 
TOUTE LA LITERIE ... 
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Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs - Cinéma - Spectacles - Art 

•• Cinéma •• 
le1Club 

76, AVENUE 
DE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAZAIRE 
TEL. .·53-41 

Tous 1es 1ours 
matinées te soorées 

Tarit réduit 
Jeudi et 1undl 

pour tous 

RUE 
BARBARE 

14 h. 16 h 20 . 
20 h, 22 h 20 

BLANCHE­
NEIGE et les 
SEPT NAINS 

14 h. 16 h 20, 
20 h, 22 h 20 

(jusqu'à dimanche) 

JAMAIS, 
PLUS 

JAMAIS 
22 h 15 

(jusqu 'à dimanche) 

Quand faut 
y o!ler 

faut y aller 
14 h . 16 h 20, 
20 h , 22 h 20 

CLASS 
14 h 05, 16 h 25, 
20 h 05, 22 h 25 

LA BALLADE 
DE 

NARAMAYA 
(v .o.) Lundi , mardi 

14 h, 16 h 25. 
20 h, 22 h 15 

1 tes1 
KORRIGANS 
1 1 

2 

8. avenue de ta 
République 

fél. 22.44.79 

Tchao 
pantin 

LES 
COMPÈRES 

LE GRAND 
CARNAVAL 
DOLBV-STE!lEO 

WAR­
GAMES 

GAUMONT, FRANCO CRJSTAlOl et f ll M A 1 p<~•ent ... 

FEDERICO FELLINI 

UGC APOLLO ugc 5 SALLES • 5 FILMS 

TCHAO PANTIN 
QUAND IL FAUT Y ALLER 

Il FAUT Y ALLER 
Les dents de la mer - Ill 

RELIEF 

Blanche-neige 
et les sept • nains 

Jamais, 

e ET VOGUE LE NAVIRE. - Film de 
Federico Fe llini. 

e RUE BARBARE. - Fi lm de Gilles 
Béhat, avec Bernard Giraudeau, Corinne 
Dacla, Nathalie Courval, Jean-Pierre 
Kalfon, M ichel Auclalr, Bernard-Pierre 
Donnadieu, Jean-Pierre Sentier , Chris­
tine Boisson, Pierre Frag. 

e MEGAVIXENS. - Film de Russ 
Meyer , avec Raven de la Croix. • Kit· 
ten • Natividad, Janet Wood, Mary 
Gav in , M()!'lte Bane, Robert Mac Lane. 
Edward Schaff. 

plus • • Jamais 

• LE BAL. - Film de E.ttore Scola, 
avec les acteurs de la troupe du Cam­
pagnol. 

e LES DENTS DE LA MER N• 3. -
Film de Joe Alves , avec Dennis Ouaid, 
Bess Armstrong, Simon McCorkindale, 
louis Gossett Jr. 

e TCHAO PANTIN. - Film de Claude 
Berri , avec Coluche, Richard Anconina, 
Agnès Soral. Phi 1 ippe Léotard. 

APOLLO 

A l'affiche 
à Nantes 

1 - 13 h 30. 15 h 40, 17 h 50, 20 h, 
22 h 10, + samedi O h 20 : CHAO 
PANTIN. 

2 - lJ h 15, 15 h 25, 17 h 40, t9 h 55, 
22 h 10 : QUAND FAUT Y ALLER, 
FAUl Y ALLER. 

3 - 13 h 40, 15 h 45, 17 n 55, 20 h 05, 
22 h •5. + samedi 0 h 25 : LES 
DENTS DE LA MER N• 3 (relief). 

4 - 13 n 15, 15 h 30, 11 h 45, 20 h, 
22 h 15 _ BLANCHE NEIGE ET LES 
SEPT NAINS. 

b - 14 n 15, 16 h 50, 19 h ~5. 22 h , 
+ samedi 0 h 35 : JAMAIS, PLUS 
JAMAIS. 

COLISEE [14 h , 16 h, 20 h, 22 h) 

1 - TCHAO PANTIN. 
2 - LES DENrS DE LA MER N• 3. 
3 - LES COMPERES. 

CONCORDE [1" film : 19 h 45, d un 
14 h , 2• fil m · 21 h 45, dim. f6 hl. 

1 - LA NUIT llE VARENNES, plus LE 
MEPRIS. 

2 - LES CJAMNES, plus BRITTANIA 
HOSPITAL. 

3 - LA MAISON DU LAC, plus COUPS 
DE CŒUR. 

4 - LE SHERIFF EST EN PRISON, plus 
LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TETE. 

GAUMONl 

1 - 14 h 15, 16 h 30, 19 h 55, 22 h 10 : 
LE CHOIX DES SEIGNEURS. 

2 - 13 h 55, 16 h 30, 19 h 35, 22 h 10 : 
ET ·VOGUE LE NAVIRE. 

3 - 13 h 50, 16 h, 20 h 30, 22 h 10, 
+ dim., 18 h : LES COMPERES. 

4 - 14 h 05, 16 h 30, 19 h 45, 22 h 10 : 
WARGAMES. 

5 - 14 h os. 16 h 30, 19 h 45, 22 h 10 : 
LA NUIT DES JUGES. 

6 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h 50, 22 h 10 : 
UN FAUTEUIL POUR DEUX. 

KATORZA [ 14 h, 16 h, 20 h , 22 h) 

1 - MEGAVIXENS Ont. - 18 ans) . 
2 - LE GRAND CARNAVAL. 
3 - CHANNING. 
4 - LE BAL. 
5 - A NOS AMOURS. 
6 - WARGAMES. 

RACINE [14 h 15, 19 h 45, 21 h 45, + 
dimanche 16 h 15) 

1 - MONTY PYTHON A HOLLYWOOD. 
2 - LUCKY LUKE, LES DALTONS EN 

CAVALE. 

ARIEL 

- Panorama : FLASHDANCE {70 mm, 
stéréo, v.f.J_ 

1 - LE MARGINAL, 

OLYMPIA (13 h 45, 16 h 10, 19 h 4,, 
22 h ' 0) 

- ET VOGUE LE NAVIRE (v.o.). 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi, samedi, dim, 14 h 30, 
16 h 30 : UN BON PETIT DIABLE. 

- Ts les jours, 19 h, 21 h : Rétro•· 
pective KAllt. DflEYER (un film par 
j our) 

place du 
commerce 
48.29.95 

LE CHOIX 
DES 

SEIGNEURS 

ET VOGUE 
LE NAVIRE 

(V F) 

LES 

COMPERES 

WAR­
GAMES 

LA NUIT 
DES JUGES 

UN 
FAUTEUIL 

POUR DEUX 

Les films de la • semaine 
e UN BON PETIT DIABLE. - Film de 

Jean-Clauda Brialy, avec Allce Saprltch, 
Bernadette Lafont, Philippe Clay. Mich'i 
Creton et Paul Courtoi s 

e WARGAMES. - Film de John 
Badham, avec t\:atthew Broderik, Dab­
ney Coleman. John Wood. Ally Sheedy, 
Barry Corbin 

e QUAND FAUT Y AUER, FAUT Y 
ALLER. - Film de E.B Clucher, avec 
Terence Hill, Bud Spencer, Buffy Dee, 
David Huddleston. Riccardo Pizzutl , 
Faith Millton 

e LES MONTY PYTHON A HOLLY· 
WOOD. - Film de Terry Hughes et 
Monty Python. avec Graham Chapman , 
John Cleese. Terry Gilliam, Eric ldle, 

Terry Jones. M.cnael Palin, Carol Cle­
veland et Neil lnnes 

e LES COMPERES fFr.). Un film 
écrit et réalisé par Francis Veber. 
Prod. Fideline l' llms. D.D. Production 
et EFVE Films Dist A .A.A Avec Pierre 
Richard Gérard Oeparct.eu Anny Dupe. 
rey, Michel Aumont et Stéphane Bierry. 

e A NOS AMOURS (Fr .). - Un fllm 
de Maurice Pialat. avec Sandrine Bon· 
naire. Maurice Pial at, Nathalie Cure· 
ghian. Gwénolé Pascal Cyr Bollard. 

e UN FAUTEUIL POUR DEUX. -
"ilm de John landis , avec Dan Aykroyd, 
Eddie Murphy, Ralph Beflamy . Don 
Ameche. Denholrn Elliott. Jamie Le.i 
Curt is 

e CLASS. - Fiim de Lewis John 
Carl ino. Avec : Rob Lowe, Jacqueline 
Bisse!, Andrew McCarthy, Stuart Mar · 
go lin. Office de la culture de Rezé 

HORAIRE LES 
KORRIGANS 

Salle 1 : j .v.1.m., 14 h 15, 20 h 10, 
22 h 20 : s.d ., 13 h 50, 16 h , 18 h 10, 
20 h 20, 22 h 30. 

Salle 2 : j.v.l.m., 14 h 15, 20 h 15, 
22 h 20 ; s .d. , 14 h, 16 h 05, 18 h 10, 
20 h 15, 22 h 20. 

Salle 3 : j .v.l.m., 14 h 15, 19 h 50, 
22 h 30 ; s.d., 13 h 50, 16 h 30, 19 h 50, 
22 h 30. 

Salle 4 : J.v .l.m.. 14 h 15, 20 h, 
22 h 25 ; s.d .. 14 h, 1E h 25, 20 h, 
22 h 25. 

Salle 5 : j .v .1.m., 14 h 15, 20 h 05, 
22 h 20: s .d , 13 h 55, 16 h 20, 18 h 25, 
20 h 15, 22 h 30. 

La fin des activités de la Mai­
son de Ja Culture de Nantes a 
laissé un vide dans la program­
mation culturelle nantaise. L'Of· 
fice municipal de la culture de 
Rezé a plis le- relais avec des 
moyens et des objectifs diffé· 
rents sans doute, mais avec les 
mêmes exigences dans le choix 
d'une programmation de qualité, 
ouverte à tous. 

Brenda W o o t o n, Philippe 
Avron, 4 L 12 : voilà pour les 
têtes d'affiche 1984 ; les autres 
spectacles sont de la même 
veine. Les Rezéens ont déjà 
répondu nombreux à l 'invitation 
de leur Office municipal de la 
culture ; au public de l'agglomé· 
ration n antaise de le suivre à 
présent et de passer les ponts. 

LE PROGRAMME 1984 
VENDREDI 13 JANVIER, à 

21 h ew·es , Théâtre municipal. -
• Les ballets jazz Serge Alzetta "· 

Une chol'égrapbie s i m p 1 e, 
accessible, c o m p o s é e d'argu· 
ments explicites, émouvants, sen. 
suels. Deux l'éfé.-ences : West 
Side Story et Gene Kerry, 

MARDI 31 JANVIER, à 21 h, 
Théâtre municipal. - « Quintette 
de cuivi:es de Budapest '" 

Le meilleur quintette de cui· 
vres d'Europe au programme : 
A 1 b in o ni, Mendelssohn, Scar· 
lattl... 

MARDI 17 FEVRIER, à 21 h. 
T héâtre municipal. - « Miracle• 
Pat' le Théâtre de la Jacquel'ie. 

Une troupe de forains arrive 
sur la place, s 'installe et le len· 
demain, annonce son spectacle : 
« Miracle '" l'histoire du fonda· 
teur de la troupe ; il a 112 ans 
il a connu le désastre de Sedan'. 
la commune de Paris ... le rideau 
se lève : place au mystère ! 

MARDI 6 MARS, à 21 heures, 
au Théâtre municipal. - " La 
guerre de Cent ans, première 
semaine » , par la compagnie 
4 L 12. 

Le public visite un musée et 
tout à coup, les guides devien­
nent acteurs, vont viVJ'e et incar­
ner la guerre de Cent ans pour 

&suite page 3) 
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Construction Navale 
AFFAIRE DES GRUMIERS DELMAS 

Alsthom-Atlantique voulait sous-traiter 
Coréens! les études aux 

Dans leur dernier journal 
d'entreprise, les communistes 
des Chantiers de l'Atlantique 
montraient les gaspillages de 
la gestion patronale liés à la 
sous-utilisation des b u r e a u x 
d'études. 

Le journal • Le Marin •, peu 
suspect de sympathies pour les 
communistes, apporte à ce dos­
sier une révélation importante. 

S'interrogeant sur le fait que 

choisi le modèle t.ype carres· 
oondant le plus à nos spéc1f/. 
cités. Et puis. nous avons, 
ensemble allongé ici. appro­
fondi là. Jamais li n'a été ques­
tion de frais d'étude puisque, 
sur catalogue, le bateau était 
déjà réalisé à 90 %. En revan­
che. les Français sont arrivés 
les mains dans les poches. ils 
nous ont parlé d'ordinateur, 
d 'équipe de dessinateurs à met· 

mas et Alsthom-At1antique. Cet 
accord prévoyait la construc· 
tion de deux grum1ers aux 
Chantiers de l'Atlantique et la 
sous-traitance des deux autres 
navires aux chantiers coréens. 
• Ouest-France • fait la révéla­
tion suivante : 

• La coopération avec les 
Coréens - du jamais vu -
prévoyait en échange de la 
sous-traitance des n a v i r e s 

Les • Porte-Contener" de la Cie Delmas·Vieljeux dans le bassin de Penhoët. 

les chantiers français ne par­
viennent pas à proposer des 
prix de construction moins éle­
vés, ce journal fait part de 
l'étonnement de l'un des négo­
ciateurs du contrat de la Del­
mas sur l'achat des grumlers. 

• Les Yougoslaves •, dit-il. 
sont venus avec un catalogue 
et des calques. Nous avons 

tre au travail. Bref. de frais 
d'étude disproportionnés avec 
la simplicité du bateau. On est 
en droit de se demander ce que 
font dans n o t r e p a y s les 
bureaux d'étude. • 

Ces propos sont confirmés 
par• Ouest-France • qui apporte 

des précisions sur l'accord pré­
liminaire intervenu entre Del-

qu'Hyndaï transmette ses plans 
de grumiers à Alsthom-Atlanti· 
que, celui-ci réduisant ainsi 
très sérieusement ses frais 
d'études. • 

Décidément. cette affaire a 
des odeurs de scandale ! 

Le patronat doit être 
contraint par l'intervention des 
travailleurs à mettre toutes les 
cartes sur la table 

. INITIATION A LA MICRO-INFORMATIQUE 
Dans le cadre de ses activi­

tés de formation et d'animation, 
la Fédération des amicales lai-

OFFICE DE LA CULTURE 
DE REZE 

(Suite de la page 2) 

redevenir, en fin de compte ce 
qu'ils étalent auparavant ... 

ques propose pour le premier 
trimestre 1984 les deux cycles 
suivants : 

- Initiation à l'informatique. 
de 18 heures à 20 heures. un 
mardi tous les quinze jours. à 
partir du 10 janvier 1984. 

- Initiation à l'informatique. 
de 15 heures à 17 heures. le 
mercredi après-midi. ·à partir du 

11 janvier 1984. 
En dehors de ces "créneaux" 

de formation. le stagiaire peut 
venir • pianoter • selon sa dis. 
ponibilité personnelle et sui­
vant un planning à déterminer 
eritre les participants. 

Renseignements et 
tion à la F.A.L.. 88. 
Préfet-Bonnefoy. 44041 
Cédex - Tél. 74.18.58 

inscrip­
rue du 
Nantes 

COMMANDE DES 
QUATRE GRUMIERS 

UNE LETTRE OUVERTE DE LA 
SECTION DE ST-NAZAIRE DU 

P.C. F. A LA DIRECTION 
D' ALSTHOM-ATLANTIQUE 

L'affaire de la commande des 
quatre grumiers Delmas-Viel1eux 
vous a servi. de prétexte à une 
double opéra.tian : rejeter toutes 
les responsa.bilités sur les pou­
voirs publics qui ne se sont pas 
encore prononcés sur les 335 
millions de francs d'aide prévue 
dans l'accord préliminaire avec 
Delmas pour la construction de 
deux grumiers et annoncer dans 
la foulée une réduction de 350 
emplois et des mesures de 
chômage partiel pour 1984. 

C'est oublier, à notre avis, 
un peu trop vite vos propres 
responsabilités dans cette situa­
tion. 

1") Vous indiquez que le prix 
proposé à Oelmas pour l'achat 
d'un grumier est de 150 millions 
de francs auxquels s 'ajoute une 
subvention demandé~ à l'Etat 
pour 170 millions de francs. A 
320 millions de francs le gru· 
mier, vous estimez avoir foit 
" un effort financier exception· 
nel dans le but d'éviter le chô­
mage à St-Nazaire '" Un tel 
élan de générosi té serait plus 
crédible si vous annonciez le 
montant de " cet effort finan· 
cier exceptionnel " d'Alsthom· 
Atlantique. Mais, restons au 
chiffre de 320 millions de francs 
et divisons-le par les un million 
d'heures productives, néces­
saires pour la production c!'un 
grumier. On obtient ainsi un 
taux de facturatfon de l'heure­
prodtH:tive-chantier égale à 320 
francs. Or, le travailleur des 
Chantiers vous « coûte " en 
moyenne 80 F de l'heure (char· 
ges sociales comprises). Autre· 
ment dit, vous proposez un prix 
de facturation quatre fois supé· 
rieur au coût salarial direct. 
Bien sur, la différence comprend 
les heures non productives, la 
sous-traitance et les fourniture~. 
mais cela ne nous semble 
encore pas faire le compte 1 

C'est pourquoi, pour lever 
toute équivoque, vous disposez 
d'une solution toute simple : 

- appliquez les droits nou­
veaux et la démocratisation de 
la gestion des entreprises du 
secteur public ; 

- donnez les moyens aux 
membres du Comité d'Etablisse­
ment d'avoir accès aux dossiers 

sur les calculs d'estimation des 
projets et les devis ; 

- mettez toutes les cartes 
sur la table et informez le C.E. 
de la décomposition des 320 F 
par heure productive proposés 
pour la production d'un grumier. 

2") Vous demandez une ral­
longe de subvention à l'Etat. 
Mais, combien avez-vous reçu 
d'aides à la construction navale 
en 1982 et 1983? Comment ces 
aides ont-elles été utilisées ? 
Combien votre groupe et votre 
société mère nationalisée, la 
C.G.E., ont-ils reçu de dotations 
publiques pour la même pé· 
riode ? Comment les ont-elles 
utilisées pour réaliser les objec­
tifs gouvernementaux de relance 
de la production industrielle de 
reconquête du marché intérieur 
et de développement de la coo­
pération internationale ? 

Qu'avez-vous fait des 1,6 mil­
li~rds ~e francs de marge brute 
d autofmancement (profits) déga· 
gés par votre groupe en 1932 ? 
Quels sont les profits réalisés 
pat votre groupe au premier 
semestre 1983? Comment utili· 
sez-vous les 3,5 milliards de 
francs que votre groupe place 
dans les banques ? 

Autant de questions qui inté­
ressent très directement les 
travailleurs, auxquels vous ne 
cessez de réclamer .des sacri· 
fices supplémentaires. 

Disposer des réponses à ces 
questions serait, sans aucun 
doute, très utile à la délégation 
d_e~ élu~ nazairiens de la majo· 
rite qu1, sur proposition de 
Maurice Rocher, conseiller mu­
nicipal communiste, rencontrera 
le secrétariat à la Mer pour lui 
demander de refuser la licence 
d'importation à Delmas . 

Sur six mois, du 1" septem­
bre 1982 au 1" avril 1983, pour 
14 navires mis en service par 
des compagnies françaises, un 
seul est sorti d'un chantier du 
pays. 

Plus que jamais, l'intervention 
des travailleurs des chantiers 
est indispensable pour contrain­
dre constructeurs, armateurs el 
chargeurs à « produire, trans­
porter, réparer français '" 

Le 21 décembre 1983. 

VENDREDI 16 MARS, à 21 h, 
au Théâtre municipal. . « Brenda 
Wooton et Angélique Ionatos, 
chansons de Cornouailles et de 
Grèce•· 

au • · 22 alh."e d'Orlcan~ : kl :-'XAZ.XO .· • ~ .- ·. 

1 1 S sera f) d bre'(é) r/ <JJfès tour BretagncCoors dt" 50l)tag,..,) 
Brenda, la celte, et Angélique, 

la méditerranéenne, réunies sur 
les planches du théâtre de Rezé ; 
après leur succès en Avignon, on 
peut s'attendre à une soirée 
exceptlonuelle ••• 

MARDI 15 MAI. à 21 heures.­
Théâtre municipal. - « Mike 
West·brood brass band, concert 
Jazz•. 

Le Brass band, un orchestre 
original, combinant des instru­
mentistes et des vocalistes. Un 
grand moment de jazz ... 

MARDI 29 MAI, à 21 heures. 
Théâtre municipal. - • Avron 
Blgband "• Philippe Avron. 

Son spectacle ressemble à sa 
vision du monde : il est optl· 
mlste, gal, mais pas si simple. 
L'humour porté à sa perfection. 
Philippe Avron a également fait 
salle comble au festival d'Avl· 
gnon. 

Pour tous renseignements sur 
les modalités d'abonnements ou 
de r éservations, s'adresser au 
bureau de l'O.M.C., 70, avenue 
de la Libération. 44400 Rezé, tél. 
75.54.95. 

Nappes imprimées 
brodées dentelles. 
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RlNCONTRl AVlC CUY USSllR 
Secrétaire du comité régional CGT Pays de Loire 

SOUSCRIPTION NATIONALE 

POUR LA PRESSE COMMUNISTE 

SAINT-NAZAIRE 

12' liste - arrêtée au 2 janvier 1983 

Report 

Jean Perraudeau .... . ............................ , 
Le Bigot ............... ..... ...........•........ 
Isabelle Lecoq ... . ................ . ............ . 
J.-Claude Lamatabois ........................... . 
Francine Lamatabois ............................. . 
Jean Marchand ... . .... . .. . ................ . . .. . . 
Roger Dallerac .... .. . . .................... . .... . 
Collecte cellule Plaisance .......................• 

NANTES : 

Maurice Laredo ................................. . 
Cellule Kanapa (Pin Sec · Pilotière) ............. . 
Jacques Leguérinel .................... • •........ 
Cellule Gourdeau des P.T.T .................... . . . 
Cellule Chauvin : 

Baniel ....................... .... ..........• 
Dréan ..... ..... ......... .... .... .......... . 
Ch. Neveu ................ . ................ . 
Bigot ..... : ............... · ·. · · · · · · · · · · · · · · · · 

SAINT·SEBASTIEN : 

Collecte cellule Casanova ....................... . 
Cellule Grimau .................................• 
Cellule Marcel Paul .............................• 
Monique Brochard ...........•...................• 
Pierre Champeau ................... , .....•...... 
Cellule Duclos .............•. . .•...............• 
Marcel Guillé ................................ . .. . 
Augustin Caudrec ..........•..................... 
Marie-Louise Caudrec ... ... .... . . ... .. ..........• 
Jean Glais .....................................• 

SAINT-HERBLAIN : 

Joseph Lemesle 

DIVERS : 

Un tetraité de Ouilly 

57 081.95 F 

150,00 F 
50,0fJ F 

100,00 F 
100,00 F 
100,00 F 
50,00 F 

135,00 F 
216,00 F 

100,00 F 
100,00 F 
100,00 F 
300,00 F 

15,00 F 
20,00 F 
20,00 F 
20,00 F 

347,00 F 
10,00 F 
70,00 F 
20,00 F 

100,00 F 
200,00 F 
100,00 F 
100,00 F 
100,00 F 
100,00 F 

200,00 F 

200,00 F 

LES NOUVELLES : Le Comité 
Régional C.G.T. des Pays de 
Loire a. sur sa demande, ren­
contré le 28 ·décembre le com­
missaire de la République, pré­
fet de la Région des Pays de 
Loire. Peux-tu nous dire en 
quelques mots les préoccupa­
tions qui ont motivé cette 
initiative. 

G.T. : La C.G.T. a fait part 
au commissaire de la 'Répu­
blique de son inquiétude face 
à la situation de l'emploi qui 
se dégradait depuis plusieurs 
mois et qui voyait disparaître 
des milliers d'emplois indus­
triels et en particulier dans le 
bâtiment et travaux publics. au 
rythme de 4 000 à 4 500 em­
plois par an. 

Par ailleurs, une progres­
sion importante du chômage 
partiel en Loire-Atlantique, pro­
gression accentuée dans la 
deuxième quinzaine de décem­
bre avec les multiples ferme­
tures d'entreprises pour 8 et 
15 jours. 

LES NOUVELLES Quelles 
sont les propositions de la 
C.G.T. face à cette situation ? 

G.T. : L'absence d'un véri­
table plan de développement 
industrie/ de la région pour 
exploiter les richesses et les 
atouts des Pays de Loire nous 
inquiète également. 

La C.G.T. considère en effet 
qu'un plan régional, qui doit 
être discerné d'un contrat de 
Plan avec l'Etat. devrait donner 
la priorité au · développement 
de la région et un plan de 
financement pour la mise en 
valeur des atouts nombreux de 
la région que sont les indus­
tries de /'électronique, de 
/'agro-alimentaire. du textile et 
du cuir, du bois et ameuble­
ment, de la construction na­
vale, de la mécanique et de 

/'aéronautique, et une façade 
sur la mer avec des instal­
lations inclustrialo - portuaires 
modernes. 

La C.G.T. a souligné que la 
mise en valeur de ces indus­
tries conduirait à la création 
de dizaines de milliers d'em­
plois. 

LES NOUVELLES : Ce sont là 
des orientations gènérales à 
plus ou moins long tE'rme ... 

G.T. : Oui, mais la C.G.T. a 
proposé que des décisions et 
des mises en exécution soient 
rapidement prises sur : 

• /'autoroute Nantes - Paris 
(Angers· Le Mans); 

• routes à 4 voies Nantes­
Rennes, Nantes-Cholet, Nantes­
La Roche-sur-Yon. Nantes-Niort, 

• le tranci1issement de la 
Loire à Cheviré ; 

• les contournements de 
Nantes et Angers; 

• la rénovation de /'habita t : 
1/3 des logements sont vé­
tustes en Pays de Loire ; 

• la construction qe loge· 
ments neufs pour satisfaire les 
milliers de demandes. 

Et nous avons réaffirmé /'ur­
gence de la construction d'une 
centrale nucléaire en Basse­
Loire indispensable pour le 
développement industrie/ et 
satisfaire les besoins en éner­
gie. 

Rappelons qu'un emploi di­
rect dans le B.T.P. c 'est trois 
emplois indirects. 

LES NOUVELLES : La C.G.T. 
a fait connaître en permanence 
ses positions à propos de la 
construction navale, l'actualité 
en ce domaine ce sont les 
commandes de Vieljeux Delmas 
à l'étranger ... 

G.T. : La C.G.T. estime que 
les subventions aux armateurs 
et aux constructeurs doivent 

servir à créer des emplois et à 
moderniser les entreprises et 
non à commander des navires 
à /'étranger comme l'a fait la 
Compagnie De/mas. 

la France a besoin d'une 
flotte marchande plus impor­
tante et pour transporter seule­
ment 50 % de son frêt il faut 
construire plus de 2 millions 1 /2 
de tonneaux de jauges bruts 
dans Je cadre du 1x· Plan, c'est 
de quoi alimenter en com­
mandes /'ensemble des chan­
tiers français pour la durée du 
/X• Plan. 

Un emploi dans la construc­
tion navale c'est deux emplois 
directs et six emplois induils. 

LES NOUVELLES : Quelles 
seront les prochaines initiat'ves 
de la C.G.T. au niveau régional ? 

G.T. : Nous avons lors de 
notre rencontre avec le com­
missaire de la République, 

souligné qu'il fallait prendre en 
compte le coût social du chô­
mage et qu'il était urgent que 
des décisions soient prises 
pour la Région des Pays de 
Loire afin de développer les' 
secteurs économiques qui sont 
créateurs d'emplois industriels. 

NO(IS engageons pour 84 
/'action pour /'emploi donc et 
nous estimons que pouvoir 
d'achat et emplois sont liés et 
que la perte du pouvoir d'achat 
entraîne une baisse de la 
consommation et des licencie­
ments dans les secteurs de 
fabrication de biens de con­
sommation qui représente 70 % 
des salariés des industries de 
la Région. 

La C.G.T. des Pays de Loire 
a donc décidé. avec ses cinc 
Unions départementales. de 
mettre /'accent sur le pouvoir 
d'achat et l'emploi et d'appe­
ler ses organisations et les 
travailleurs à exiger des négo­
ciations sur ces deux points. 

REZÉ : 

Gilles Baraud ...................................• 
Cellule Jean Fraix : 

200,00 F 

50,00 F 
50,00 F 
40,IJO F 
25,00 F 
50,00 F 
50,00 F 
10,00 F 
30,00 F 
20,00 F 

RENAULT-OUTILLAGE EN LUTTE 
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Emmanuel Bétou ..... .. ............... ..... . 
Anna Bétou ................................. . 
Leray ...................•.•.................• 
Valérie Hugotte ............................. . 
Georges Rousselot ........ .,. ............... . 
Paulette Rousselot ............ .. . . .........• 
Gérard Bossis .... ......................... . 
Pierre Durand ... .. ............ . ............. . 
J.lphonse Aujenvet ............ . ............ . 

Total 12' liste 3 648,00 F 

A reporter 60 729,95 F 

ADRESSEZ VOS VERSEMENTS A LA FEDERATION 
DU P.C.F. • 41, rue des Olivettes • 44000 NANTES 

C.C.P. GILLES BARAUD 551-67 Y NANTES 

meiioor 

Les travailleurs des Etablisse­
ments Renault Outillage. à 
l'appel notamment de la C.G.T., 
ont participé massivement. du 
12 au 23 décembre. à des arrêts 
de travail contre la fermeture 
de l'entreprise entre Noël et le 
Premier de !'An, ainsi que la 
défense de leur cahier revendi­
catif. Le mercredi 21 et le ven­
dredi 23 décembre, la route de 
Clisson fut bloquée avec distri­
bution de tracts pour informer 
la population. 

Ce conflit portant sur la . fer­
meture de l 'entreprise dans un 

· premier temps, pour une plus 
juste indemnisation du chômage 
partiel pour certains travailleurs. 
les autres furent obligés de 
prendre leurs congés. représf!n­
tait un coût financier supplé· 
mentaire de 5 000 F environ. La 
direction a refusé toutes négo-

Pour mieux comprendre : 
·w - u ' 

.,e.~ ~.., ....... 

LE POUVOIR DES 
BU4UES SVISW 

Editions sociales. 
65 F. 

Edilions sociales. 
so f. 

Editions sociales. 
7Q F. 

G2J 

Temps actuels. Temps aetJJels. 
ta Vérité vraie 
~5 F. 

La Vétilé vraie. 
85 F. 

ciations. prétextant que l'entre­
prise était au bord du gouffre. 
Pour le syndicat C.G.T. Renault 
Outillage un tel prClpos était 
déplacé. La C.G.T. iJ plusieurs 
reprises a exprimé son inquié­
tude face aux orientations dP. la 
direction. recherchant unique­
ment le profit au détriment d'un 
produit français fabriqué chez 
Renault qui fait vivre plus de 
200 salariés, préférant acheter 
des produits étrangers et les 
revendre avec un bé1éfice con­
séquent. Mais aussi l'implanta­
tion d'une filiale à Paris avec le 
risque que cela représentait. 
Les inquiétudes expr;mées clai­
rement à l'époque se sont avé­
rées justes, puisque cette filiale 
a fait faillite à peine un an 
après sa naissance. Coût, plu­
sieurs centaines de millions 
de centimes perdus ! 

Dès le début du conflit, un 
cahier revendicatif approuvé par 
les travai lleurs. cont~nant l'obli­
gation de négocier sur les 
salaires réels. les ;ionts 1984, . 
la continuité du paiement de la 
carte de bus à 100 % . le nom­
bre de personnes travai!lant 
pendant la fermeture et la sup­
pression du temps de pose 
représentant une réduction du 
temps de travail de 1 h 15 
payée à 1 OO % par semaine. tut 
déposé par les organisations 
syndicales. 

Mais une fois de plus. aucun 
dialogue constructif lut possible. 
La direction portant seule la 
responsabilité de ne pas négo­
cier. Pour le synd cat C G.T. 
Renault Outillage. ce conflit est 
l'expression justifié des travail­
leurs. face à une direction qui 
refuse de tenir compte des avis 
et propositions syndicales. Le 
syndicat C.G.T. Renault Outil-

!age, soutenant à 100 % ce 
conflit regrette le comportement 
de la C.F.D.T. qui n'a pas parti­
cipé pleinement à ce conflit. 

Toutes les revendications ne 
sont pas réglées. le syndicat 
C.G.T. Renault Outillage conti­
nuera donc à défendre les tra­
vailleurs sur des bases claires, 
pour leurs intérêts, con tre un 
patron faisant pression de tout 
son poids économique. jouan t la 
carte du catastrophisme pour 
freiner le progrès social. 

Plein - temps, le journal 
du PCF pour les retraités 
est paru. Camarades re­
traités, lecteurs des "Nou­
vel les'" aidez-nous à diffu­
ser ce journal auprès de 
nombreux retraités . 

Adressez - vous auprès 
des cellules. sections. ou 
3 la fédération . 

Téléphone : 89-72-28. 
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Machinisme agricole : 

POUR L'EMPLOI, MODERNISER, 
PRODUIRE FRANÇAIS 

Huard restructure. En 1983, 
l'usine de Carcassonne, 142 per­
sonnes, est devenue MAGAR 
produisant des charrues et appa­
reils à dents s'adaptont sur les 
motoculteurs. la nouvelle so­
ciété n'est pas née sans licen­
ciements puisqu'elle n'emploie 
plus que 97 personnes. 

les communistes de chez 
Huard dénonçant les manœu­
vres de la direction, montrent 
qu'il était possible de faire 
autrement. 

Huard pouvait fabriquer en 
France un certain nombre de 
produits de son département 
• Parcs et Jardins • comme les 
charrues pour motoculteurs au 
li eu de les importer d'Espagne. 

les communistes du Castel­
briantais font remarquer que 
plutôt que de conquérir le mar­
ché intérieur, Huard n'investit 
pas et n'occupe pas le terrain. 
Ainsi, soul ignent-ils, ie principal 
concurrent de Huard. Werneland 
(Norvégien) vient effectuer des 
démonstrations de matériel jus­
qu'aux portes des usines Huard, 
comme ce fut le cas en novem­
bre à Issé. 

Huard importe 75 % des appa­
reils à dents vendus sous sa 
marque et 100 % de ses appa­
reils à disques ! Pourtant. il y a 
sur place les machines et les 
hommes capables à des prix 
concurrentiels de fahriquer ses 
produits. 

Huard projette dans le même 
temps, de réduire les hora.res 
de travail et les effectih à 
Châteaubriant ! 

la direction de chez Huard 
s'était déjà illustrée en cho·sis­
sant d'acheter des machines et 

un four à l'étranger plutôt que 
d'acquérir sur le marché fran­
çais ces oulils 

Châteaubriant se situe au 
cœur de régions où l'agricul ture 
et 1 'agro-alimentaire tiennent 
une des premières p1aces dans 
le pays. 

l e machinisme agricole est 
un des secteurs où la recon­
quête du marché intérieur se 
pose de manière cruciale. 

Nos exploi tations agricoles 
utilisent de plus en plus de 
machines d'origines ctrangeres, 
souvent pas le mieux adaptées 
aux conditions de nos régions. 

Nous disposions d'atouts im­
portants dans ce secteur indus­
triel. il faut en stopper l'aban­
don et relancer son activité en 
développant la recherche, la 
coopération entre les différer'tes 
branches. mécanique, électro­
nique. automatisme, r.ydraulique, 
etc ... 

Nombreuses sont les entre­
prises de notre ~egron qui 
conna:ssent des difficultés et 
q u i peuvent fabriquer des 
pièces. des éléments pour ce 
secteur. 

l e secteur nationalisé ban­
caire et industriel doit jouer un 
rôle moteur, pour un machi­
nisme agricole moderne. 

la Régie Renault E:St particu­
lièrement apte à contribuer à la 
relance de ce secteur. 

li faut en finir avec les orien­
tations qui. sous G is.~ard, Barre 
et Chirac. se sont développées 
et s'illustrent par l'achat de 
tnicteurs Japonais revendus sous 
la marque Renault où l'importa-

tion d'Espagne de pro d u t s 
Huard. 

Se battre pour produire fran­
çais, c'es t lutter pour l'emploi 
dans notre région, pour une 
industrie du machinisme -1gri· 
cole moderne. performante, 
adaptée aux besoins du pays. 
Pour gagner cette bataille. les 
travailleurs doivent d ' a b o r d 
compter sur eux-mêmes 

meubles 

•••11111111111111111111~···················~ 
\ \ 

\ ' 
~ PERMANENCE DE ~ 
' ' ~ MICHEL MOREAU ~ 
' ' \ ' ~ Michel MOREAU, Conseiller municipal , Conseil- : 
' Ier général. membre de la Commission des Affaires , 
~ sociales et scolaires. informe les Nantaises et les : 
~ Nantais qu 'il se tient à leur disposition : 

~ tous les mardis de 9 h 30 à 11 h 30 à la MAIRIE : 
. , DE NANTES, ' 
: tous les premiers vendredis du mois de 17 h. à : 
~ 18 h. à la MAIR IE DE CHANTENAY, ~ 
~ tous les derni ers vendredis du mois de 17 h. à ~ 
~ 18 h. au CENTRE SOCIAL. rue de !'Hérault (Belle- ~ 
' vue) _ ' ' \ ' \ illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 
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Chaque année. 5 à 6 000 habi­
tants d'Hiroshima ont succombé 
des suites de 1ongues maladies 
provoquées par les rayons radio· 
actifs de Little Boy Le 6 août 
1945. cette bombe avait soudain 
éclairé le ciel d'une lumière 
bleu pâle qui tournait très vite 
à l'orange. En l'espace d'une 
seconde. la nouvelle arme fai· 
sait 200 000 morts 

LA BOMBE OU LA VIE 

Aujourd'hui . 39 ans a;:>rès, les 
experts évaluent à 50 000 le 
n o m b r e d'engins nucléaires 
stockés dans le monde Certains 
ont à eux seuls une pulssance 
de 1 000 Hiroshima La capacité 
de destruction totale est de 
1 million de fois Hiroshima. 

Chaque habitant de la planète 
a au-dessus de sa tête plus de 
3 tonnes d'équivalent T.N.T. Un 
seul sous-marin équipé de têtes 
nucléaires peut transporter 4ne 
puissance explosive supérieure 
à toutes celles qui furent em. 
ployées pendant la seconde 

se dérégler. On sait que les 
ordinateurs américains ont an­
noncé à 147 reprises en 20 mois 
des attaques soviétiques inexis­
tantes Avec l'installation des 
Pershing en Europe, il faut . 
moins de temps à un missile 
pour atteindre Moscou qu'à un 
technicien pour reconnaître la 
bévue d'un ordinateur. 

Qu'en serait-il alors? Le rap­
port publié cet été par les 
savants de !'Organisation Mon­
diale de la Santé donne un 
aperçu des ravages que ferait 
un conflit nucléaire. L'utilisation 
de 10 000 mégatonnes nucléaires 
- c'est-à-dire la moitié seule­
ment des stocks existant actuel­
lement dans le monda - ferait 
plus d'un milliard de morts, 
écrasés par 1 onde choc. vapo­
risés par l'onde thermique, et 

viennent aveugles taute des 
vitamines nécessaires. Le palu· 
disme tue chaque année sur le 
seul continent africain un mil­
lion de gosses. 200 millions 
d'enfants n'ont aucune possibl· 
lité d'aller à l'écale et plus de 
814 millions d'adultes ne savent 
ni lire ni écrire dans les pavs 
en voie de développement. Or. 
une réduction de 10 % seule· 
ment des dépenses mondiales 
d'armement suffirait pour mettre 
un terme à la faim , à la maladie 
et à l'analphabétisme. 

Désarmer pour développer, 
c'est urgent. 

GAGNER LA PAIX 

Devant de tels périls, devant 
de telles urgences · rien ne 
devrait s'opposer à la conver· 

Le monde vit sur un volcan atomique. La guerre ou la paix, c'est notre affare. Parce que nous 
voulons la paix, nous préparons la paix. C'est la raison de cet appel solennel aux dirigeants des 
Etats-Unis et de l'URSS : négociez avec détermination jusqu'au bout pour parvenir à la réduction 
équilibrée des armements à l'Est comme à l 'Ouest. 

g u e r r e mondiale. Les plu.s 
grosses bombes utilisées pen­
dant celle-ci contenaient 4 ton­
nes de T.N.T., les plus petits 
obu.s nucléaires représentent 
chacun 10 000 tonnes de T.N.T. 
les missiles de croisière Cruise 
dont l'OTAN vient de commen­
cer i'instatlation à Geenham 
Common près de Londres repré­
sentent chacun 10 fois Hi­
roshima. 

On estime qu'il y a de quoi 
fa ire sauter 17 fois la planète. 

Il N'Y A PAS DE 
PLANETE DE RECHANGE 

A tout moment l'i.rréversible 
peut commencer. L'affaire du 
Boeing sud-coréen l'été dernier 
montre que le moindre incident 
peut dégénérer en catast rophe. 
Les systèmes d'alerte peuvent 

autant de blessés. Les survi­
vants mourraient de faim et de 
malnutrition les années sui­
vantes. Une tempête de feu se 
déchainerait. Les eaux seraient 
contaminées par les radiations 
pendant plusieurs années. La 
nuit étendrait son voile sur 
notre monde pendant plusieurs 
mois. C'est tout l'écosystème 
de notre planète qui serait 
affecté pendant des décennies. 

On le voit, l'horreur est à 
portée de la main. 

Mais le péril n'est pas seule­
ment pour demain. Chaque 
année dans le monde. près de 
4 600 milliards de francs sont 
dilapidés dans la course aux 
armements. Dans le même 
temps la faim s'aggrave. Le 
rapport que vient de publier 
l'U.N.l.C.E.F. est alarmant. Cha­
que année, 250 000 enfants de-

~ . 
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gence de toutes les forces. A la 
condition de se rassembler, il y 
a la possibilité de faire pencher 
la balance du côté de la paix. 
C'est ce à quoi travaillent les 
amis de !'Appel des Cent. Le 
19 juin dernier à Vincennes, 
500 000 voix ont exprimé leur 
volonté de paix. Cet automne. 
dans un grand nombre de pays, 
à l'Est comme à l'Ouest, des 
millions de celombes ont manl· 
testé pour la paix, pour la 
désarmement. Il faut continuer. 
L'intervention de l'opinion pu­
blique est décisive. Et elle est 
efficace, Comment ne pas met· 
tre en parallèle ces imposantes 
démonstrations de paix et le' 
prises de position d'hommes 
politiques · comme Willy Brandt 
ou Olaf Palme, Andréas Papan­
dreou ou Mac Namara. celle des 
évêques américains, les déci-

sions du parlement oanois, les 
déclarations d'un certain nom­
bre de généraux de l'OTAN ou 
la si~nature par 15 000 physl· 
ciens d'un texte condamnant le 
recours à l'arme atomique. 

l'année 1983 a vu le formi· 
dable développement du mouve· 
ment pour la paix et le désar· 
mement. Mals elle s'.est ache· 
vée sur la rupture des négocia­
tmns de Genève et sur l'instal­
lation des missiles de l'OTAN. 
L'effort doit continuer. 

L'Appel des Cent prévoit de 
nouvelles initiatives en 1984. Il 
est très vraisemblable qu'il v 
aura une nouvelle manifestation 
de très grande ampleur, comme 
la marche du 20 juin 1982 ou 
la fête pour la paix de Vin­
cennes le 19 juin 1983. 

L'EXPO REVIENT 

En attendant - ou plutô.t sans 
attendre - l 'exposition déjà 
présentée fin novembre et début 
décembre dans notre départe· 
ment revient en Loire-Atlantique 
du 12 au 29 janvier pour être 
présentée dans plusieurs loca· 
lités : au Cellier et sans doute 
dans quelques communes de 
Brière ; dans des entreprises : 
aux P.T.T. de Nantes et ailleurs ; 
dans plusieurs établissements 
scolaires : ENNA. Ecole Nor­
male, etc. Elle est constituée 
de vingt bannières qui montrent 
les dangers de la course aux 
armements, la nécessité d'agir 
pour empêcher que notre pla· 
nète ne bascule dans l'apoca­
lypse nucléaire D'agir pour 
qu'au plus vite, les sommes 
folles déoensées pour la mort 
soient utilisées pour la vie. 

SIGNEZ 
LA CARTE-PETITION 

Le mois de janvier sera mar· 
qué également par la campagne 
de signature d'une carte en 
deux volets destinés aux Am· 
bassades des Etats-Unis et 
d'Union Soviétique. Déjà, une 
délégation des Cent a été reçue 
par !'Ambassadeur soviétique. 
Elle a demandé à être reçue 
également par !'Ambassadeur 
américain. Cette démarche vise 
à exposer directement aux dlrl· 
geants des deux principales 
puissances la vive in.quiétude 
provoquée dans notre pays par 
l'arrêt des négociations de 
Genève. Lorsque des centaines 
de cartes auront été signées en 
Loire-Atlantique, une délégation 
représentative Ira les remettre 
à Paris à leurs destinataires et 
exprimera la volonté des signa· 
taires de la reprise des négo­
ciations nécessaires à la recher­
che d'un accord susceptible de 
5topper la course aux arme­
ments et d'ouvrir la vole à une 
désescalade équilibrée qui ga· 
rantirait la sécurité d6s peuples 
et la paix mondiale. 

La guerre ou la paix, c'est 
notre affaire. En 1984 le combat 
continue. 

Loïc LE GAC, 
Délégué départemental 
de !'Appel des Cent 

APPEL 
DES 

CENT 
Petit memento 

pratique 
e EXPOSITION 

Plusieurs dates sont en­
core disponibles entre le 
12 et le 29 janvier. 

Se mettre en rapport 
d'urgence avec le délégué 
départemental pour la rete­
nir. 

e POSTERS 

Pour couvrir le déficit 
de la fête de Vincennes, 
et se donner les moyens 
de poursuivre son activité, 
!'Appel des Cent poursuit 
la vente des posters de 
MATTA, PANCILLAC. AR­
ROYO, AILLAUD. Ceux-ci 
peuvent être commandés 
auprès du délégué dépar­
temental. 

• CARTES 

Les cartes doubles édi­
tées par l'Appel des Cent 
viennent d'arriver. Il est 
conseillé de retourner les 
deux volets signés au dé­
légué départemental. Une 
délégation portera l 'ensem­
ble des cartes recueillies 
aux Ambassades américai­
ne et soviétique. 

On peut commander les 
cartes au délégué départe­
mental. Il est souhaitable 
que chaque signataire ap­
porte une contribution fi­
nancière (5 F au mini­
mum). Joindre 2 F par 
carte à la commande, le 
solde des sommes recueil-
1 ies sera transmis avec les 
cartes signées. 

Délégué départemental : 
LoïC LE GAC 

1, lmpas. de Tananarive 
44800 ST-HERBLAIN 

Tél. 63-75-00 



l' A(RONAUTIOU( S( PORT( BUN 
L'AERONAUTIQUE 

A DE L'AVENIR 

Les plans de charges sont 
bons. Les pro;ets ne manquent 
pas, lancement de l'A 320, déve­
loppement de l'A 310, de l'A 
300/600 et de l'ATR 42, relance 
du supersonique deuxième gêné-

ration, développement sur deux 
nouveaux hélicoptères, nou· 
velles génératiuns d'engins. 

li y a du travail sur la planche 
pour les bureaux d'études qui 
utilisent de plus en plus les 
techniques de pointe les plus 
avancées. 

Du côté Ministère des Trans­
ports, il y a la volonté de 
donner à notre Industrie aéro­
nautique les moyens de répon­
dre aux besoins du pays, et 
d'occuper l'une des toutes pre­
mières places à l'échelle inter­
nationale en développant notam· 
ment les coopérations. 

Les Airbus à livrer couvrint 
pour deux ans la charge de 
travail. La commande de British­
Caledoman confirme les possi· 
bilités pour Airbus-Industrie et 
la SNIA de conquérir de nou-

veaux marchés y compris dans 
la zone d'influence des U.S.A. 

Dans les deux années à venir, 
les experts tablent sur de nou­
velles commandes avec la re­
prise du marché fixé pour fin 84 
début 85. 

Le gouvernement a doté 
L'aéronautique clvile, comme 
l 'ensemble du secteur, de cré-

dits qui, de 1981 à 84, ont 
évolué de 36 %. 

Les revendications des tra· 
vailleurs de l'aéronautique sont 
donc fondées. La C.G T souligne 
à juste titre que le développe· 
ment économique ne peut aller 
sans progrès social. 

TECHNOLOGIES 
NOUVELLES 

ET FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

L'aéronautique est l'un des 
secteurs industriels où les tech­
nologies nouvelles entrent rapi­
dement dans la production (les 
robot~· font leur apparition sur 
les cha;"'P.!': de fabrication), les 
composites (nouveaux matér.aux 
comme les fibres de carbone) 

bouleversent en les décuplant 
les possibilités ... 

La formation profossionnelle 
est donc comme jamais à 
l'ordre du jour, pour éviter les 
gâchis humains et matériels. 
Les gains de productivité dus 
aux nouvelles tech'l1ques doi· 
vent libérer les producteurs, 
pour qu'ils puissent accéder à 

de meilleures conditions de vie 
et de travail. La diminution du 
temps de travail sans perte de 
s11laire créant de nouvelles ;>os­
sibilités d'emplois est elle aussi 
à l'ordre du jour. 

DEMOCRATIE 
ET INTERVENTION 

DES TRAVAILLEURS 

De tels progrès s::ientifiq·.:es, 
sociaux supposent d~ s·appuyer 
sur les travailleurs, de faire de 
la démocratie le moteur màme 
du développement. 

Encore une preuve s'il le fal· 
lait du large champ d'interven­
tion qui s'ouvre aux différentes 
caf P.'lories de travilillm1n de la 
SNIA. 

B. J 

LES VOEUX D'UN DÉMAGOGUE 
Présentant ses vœux aux 

chets des services municipaux 
le sénateur-maire • découvrait • 
que • ce sont proportionnelle­
ment les Nantais de situation 
plus modeste, habitant les 
H.L.M., qui sont aujourd'hui les 
plus imposés... c'est-à-dire la 
moitié de la population ! •. 

C'est une des raisons. M. le 
Sénateur-Maire, pour laquelle 
pendant ces six dernières 
années, la municipalité d'union 
de la gauche n'a jamais imposé 
aux Nantais une augmentarion 
au-dessus du taux de l'inflation. 

Par contre, l'un de vos pre­
miers actes après votre élection 
en mars fut précisément d'aug­
menter les impôts locaux et 
d'alléger la taxe profession­
nelle! 

Puisque vous étiez si bien 

NECROLOGIE 

Nous apprenons avec dou. 
leur le décès de n o • r e 
camarade Marthe JOSSO, 
adhérente de longue date ; 
elle militait à la cellule 
Elsa-Triolet de Trignac Certé 

A sa famille, tous ses 
enfants et nos camarades 
Francine. Roland et Maurice. 
les • Nouvelles • présentent 
leurs sincères condoléan­
::es. 

Directeur de la publlcatlon : 
Maurice ROCHER 

41 , rue des Olivettes - NANTE::. 

Imprimerie Commerciale 
32, boulevard Laennec - RENNES 

C.P .P P no 52 987 

parti dans la formulat!On de vos 
vœux, vous avez invité les 
fonctionnaires municipaux à 
• donner le pouvoir 1e plus per­
formant possible à 1 argent de 
nos concitoyens, en évitant tout 
gaspillage • ... Voilà qui est bien 
dit. encore faudrait-il savoir ce 
que recouvre pour vous le 
terme • performant • 

Il est vrai que vous avez tel­
lement usé du terme imcompé­
tence à propos de la gestion de 
vos prédécesseurs et du gou-

d'arrêter pendant plusieurs mois 
vernement actuel que vous 
devez apparaître comme un 
gestionnaire rigoureux. 

Vous auriez dO préciser à 
l'ass;s tance combien a coû•é à 
la collectivité votre décision 
les travaux du tramway 

Mais M. le Maire, à qui pen 
siez-,.ous en formulant ces 
vœux ? Il parait que certains 
dans l'Assemblée reniflaient ... 

Jules. 

FÊTE FÉDÉRALE 
Le Collectif chargé de préparer la fête 

fédérale s'est réuni en décembre. Comme les 
années précédentes, celle-ci se dérou!ero lors 
du week-end de Io Pentecôte, les 9 et 10 juin, 
dans le Porc paysager de Saint-Nazaire. Elle 
sera aussi une puissante fête populaire pour 
le vote communiste aux élections européennes 
du 17 juin. 

ADHEREZ AU PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS 

NOM : 

Prénom: ........................ ............ .... .......... ....................... ................................ . 

Adresse : ................ : ........................................ .... ............ ........................ . , ... . 

Bulletin à retourner au s1ege de la Fédération, 41 , rue 
des Olivettes, 44000 NANTES. 

L'ÉCOLE 
ET LA NATION 

Prendre le dossier scolaire dans toute son importance 
René Maurice. 
Une question de pédagogie/ Christian Servoz. 
Histoire, impression de rentrée/Serge Wolikow. 
Dossier : Informatique et enseignement/Erwan 
Kerelen, Jean-Louis Mons, Bernard Descomps, Alain 
Savary. 
Etre enseignant communiste aujourd'hui/ Antoine 
Perry. 
Quels maîtres pour quelle école ? / Francis Chouat. 
La droite et l'école/ René Maurice. 
Allez le ... sport populaire !/Michel Nouailles. 
Femmes, aujourd'hui, demain/Colett~ Jacob. 
Une touriste enseignante à Cuba/ Jocelyne Fauche­
reau . 
livres pour jeunes jBernard Epin. 

LES ENJEUX 

DU PROGRÈS 

Un livre de René LEGUEN 

Pas plus qu'il n'y a de fatalité du progrès auquel les hommes 
seraient contraints de s'adapter, Il ne faut attendre des boulever· 
sements scientifiques et technologiques de notre temps le 
remède miracle à la crise, aux inégalités, à l'injustice. Et cela, 
pour une raison essentielle, pour une belle raison : l'homme est 
au cœur de ces évolutions, il peut être l'acteur premier ou l'acteur 
dernier, le premier rôle comme. le figurant, ie réalisateur comme 
le spectateur. 

C'est par ces différences de position et par la réalité et la finalité 
de sa maîtrise que la technologie n'est neutre ni dans sa 
conception, ni dans ses effets. Mais les modifications considéra· 
bles qu'elle entraine; tant au niveau du rapport entre les hommes 
et la machine qu'entre les hommes et la production.ou entre les 
hommes eux-mêmes ne sont finalement que le reflet d'une image 
de ses espoirs et de ses paris, l'image de ses victoires, de sa 
libération. 

C'est pourquoi, dans ce livre, René le Guen s'est démarqué 
des querelles de « spécialistes » pour adopter une démarche 
permettant aux hommes et aux femmes confrontés à ces transfor· 
mations d'en connaitre les enjeux politiques, économiques, 
sociaux et culturels afin qu'ils s'en saisissent, les maitrisent et 
en fassent des leviers de transformations plus profondes dans 
le travail, dans les modes de vie, pour servir une autre croissance 
et construire ensemble, dès maintenant, la société responsable 
du troisième millénaire. 

René Le Guen est membre du bureau politique du PCF et 
responsable du secteur «Sciences et Technologies.• . 
Ingénieur-mécanicien, secrétaire général de l'UGICT-CGT de 1963 
à 1982, il est aujourd'hui membre du Conseil économique et 
social pour lequel Il a notamment présenté trois rapports: Les 
énergies en France, L'instrumentation scientifique et Economie 
et recyclage des matières premières. 
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POUR lA CUIN(( 
Un appel du Secours Populaire 

Pour répondre à l'appel urgent 
des sinistrés de Guinée, le 
Secours Populaire Français et 
ses médecins ont frêté un 
avion afin de soulager la dé­
tresse matérielle des victimes 
du terrible tremb'ement de 
terre. 

Les besoins de toutes sortes 
sont considérables. l'esprit de 
solidarité de nos compatriotes 
peut donner au Secours Popu-

laire Français et à ses équipes 
médicales les moyens de réall· 
ser très vite les aides qui 
nécessitent des fonds impor­
tants. 

Comité de Nantes 
du Secours Populaire Français, 

22, quai Ernest-Renaud 
44200 Nantes 

C.C.P. n• '.?'lR? ?fl S Nantes 
en mentionn~n· •·•• "ritre c:hè· 
que postal ou i... ~ -~aire : 

• Pour la Guinée •. 
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